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Le mot de Marjolaine | Par Marjolaine Côté

Bienvenue avril plein d’espoir! Qui dit nouveau mois, dit nouvelles opportunités de saisir l’instant présent et de 
prendre la vie du bon côté malgré toutes les catastrophes qui arrivent en ce monde. Ayons une pensée, ou encore 
mieux, faisons un geste pour aider à alléger le malheur des gens qui ne l’ont pas cherché. 

En avril, ne te découvre pas d’un fil… dit le vieil adage! Même s’il fait encore un peu frais, on sait que les beaux 
jours arrivent doucement et avec eux plein de possibilités de prendre l’air, et qui sait, de faire les premiers barbe-
cues! Finies les journées trop courtes, la lumière et la chaleur s’imposent de plus en plus et le chant des oiseaux 
devient plus mélodieux. Avez-vous remarqué comme il est plus facile de se lever le matin quand le soleil s’infiltre 
au travers des rideaux?... 

 Le retour de la douceur, c’est aussi le plaisir de pouvoir ouvrir à nouveau quelques fenêtres pour faire rentrer l’air 
frais dans la maison, pour s’oxygéner et pour faire le plein d’énergie. Ça nous donne l’impression de revivre et 
l’envie de réaliser les projets laissés sur pause pendant l’hiver.  

Comment ne pas passer à côté du 1er avril! Voilà une belle occasion de donner libre cours à la créativité, de rire 
un peu et de faire des blagues avec la complicité de nos enfants, qu’ils soient petits ou grands! La célébration de 
Pâques, le 17 avril cette année, sera l’occasion pour plusieurs de revoir ceux qu’ils aiment ou bien de profiter d’un 
long congé. 

Et vous, qu’est-ce qui rendra votre mois d’avril spécial? Avez-vous envie de nous le partager? Qui sait… nous pour-
rions vous lire dans la prochaine édition du Rivière Web!  

Partagez-nous vos projets réalisés en avril en nous écrivant par courriel à : leriviereweb@hotmail.com ou en nous 
laissant un petit mot au bureau municipal.

Bon mois d’avril! 

Marjolaine Côté 
leriviereweb@hotmail.com

Marjolaine Côté, coordination et correction
Roger Martin, membre honoraire et correction
Roger Richard, suivi financier
Marie Dubois, correction
Nancy Fortin, agente de liaison et mise en page

Disponible via le site internet de la Municipalité 
www.riviereouelle.ca 

Envoi de textes, questions, commentaires et 
suggestions par courriel à: 
leriviereweb@hotmail.com

Municipalité de Rivière-Ouelle
133, Route 132
Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0
418 856-3829

Malgré les efforts des membres du comité du jour-
nal, des fautes ou même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront exceptionnelle-
ment avoir été modifiés au besoin. 
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Mot de la municipalité 

Nous avons la chance de vivre dans un pays où nous jouissons d’une certaine liberté, d’une certaine quiétude, au 
point où on ne s’en rend parfois plus vraiment compte.  

Nous avons la chance de vivre dans un pays qui nous offre une certaine sécurité; rien n’est acquis et tout est 
fragile… 

Devant notre téléviseur en écoutant les actualités 
et en voyant ce qui se passe ailleurs, nous pouvons 
constater à quel point notre réalité peut être diffé-
rente de celle des gens qui vivent dans d’autres pays.  

Nous sommes solidaires des gens qui vivent des jours 
très sombres en Ukraine…  

Nous sommes également conscients que ce ne sont 
pas tous les Russes qui appuient actuellement les 
gestes qui sont posés…  

Nos pensées vont également aux familles qui voient 
certains de leurs membres, être enrôlés dans l’armée 
et déployés en Ukraine.  

Souhaitons que la paix revienne…

Bureau municipal
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
418 856-3829
info@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca 

Heures d’ouverture
Lundi au jeudi

De 8 h 00 à 12 h 00
et 13 h 00 à 16 h 00

Vendredi 8 h 00 à 12 h 00



Avril 20224

Bibliothèque municipale : maintenant ouverte le dimanche  | 
Par François Chalifour

Une nouvelle plage horaire d’ouverture s’ajoute afin d’accommoder ceux et celles qui n’aiment pas trop sortir 
les soirs d’hiver pour se rendre à la bibliothèque et tous ceux qui n’ont pas le loisir de venir nous visiter les soirs de 
semaine. Ainsi, la bibliothèque sera dorénavant ouverte le dimanche de 10 h30 à midi comme nous l’avions 
signalé dans le Rivière Web du mois de mars. Et jusqu’à nouvel ordre, on devra continuer à observer quelques 
mesures sanitaires : port du masque, désinfection des mains à l’entrée de la bibliothèque et distanciation. 

UNE BÉNÉVOLE NOUS A QUITTÉS   
C’est avec une profonde tristesse que le comité des bénévoles de la bibliothèque apprenait le décès subit de 
Diane Thibault au début du mois de mars. Diane était bénévole à la bibliothèque depuis 2005 et elle a occupé le 
poste de trésorière du conseil d’administration pendant toutes ces années. Diane était une femme digne, rieuse, 
curieuse et d’une grande intégrité; elle a été une partenaire fiable et compétente dans toutes ses interventions 
au sein du CA. Grande lectrice, les livres étaient pour elle indispensables à son mieux-vivre. Nous garderons un 
souvenir ému de son passage. Merci, Diane, et sincères sympathies à son conjoint, sa fille et à toute sa famille. 

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE : 
LUNDI ET MERCREDI DE 19 h à 20 h  
DIMANCHE 10 h30 à MIDI, SAUF LES JOURS FÉRIÉS. 
ÉCOLE VENTS ET MARÉES, PORTE ARRIÈRE, 2e ÉTAGE.   

INFO : FRANÇOIS CHALIFOUR, 
418 856-5493, frankychalif@gmail.com 

EN ÉTÉ, STATIONNEMENT DEVANT L’ÉCOLE SVP.

Le Cercle de Fermières de Rivière-Ouelle | Par Mariette Lizotte

Nous sommes fières de nos valeurs!
Le Cercle de Fermières de Rivière-Ouelle 418 856-1388

Les Fermières tiendront leur prochaine réunion le 12 avril 2022 à 13 h30 à la salle communautaire (sous-sol de 
l’église) de Rivière-Ouelle; une activité suivra la réunion.  

Nous invitons toutes les dames à venir nous rencontrer et à voir ce que nous pouvons leur offrir.

Mariette Lizotte, présidente 418 856-1388
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Au son des cloches |PaMarielle Gamache 

Célébrations dominicales pour le mois d’avril 2022 : 

• Dimanche 3 avril: messe
• Dimanche 10 avril: pas de messe
• Dimanche 17 avril: messe de Pâques
• Dimanche 24 avril: pas de messe

Bienvenue dans notre belle église paroissiale!

Décès :

William Bossé, décédé le 3 mars 2022 à l’Hôpital Notre-Dame-de-Fatima à l’âge de 93 ans. Il était l’époux de dame 
Cécile Ouellet et le fils de feu Maria Lévesque et de feu Léonard Bossé. Une cérémonie d’adieu a eu lieu le samedi 
19 mars à la Résidence funéraire Marius Pelletier de La Pocatière. Les cendres de M. Bossé seront inhumées au 
cimetière de Rivière-Ouelle à une date ultérieure. 

Nos plus sincères condoléances aux membres de sa famille.

Consultation synodale | Par Marielle Gamache

En octobre 2021, le pape François décidait de convo-
quer des évêques, des experts et des laïcs du monde 
entier, les invitant à se rendre à Rome en octobre 2023 
pour y vivre un synode ayant pour thème « Pour une 
Église synodale (communion, participation et mis-
sion) ». Mais auparavant, le pape François a aussi sou-
haité que chaque diocèse procède à une vaste consul-
tation afin d’y recueillir les opinions et observations de 
tous les baptisés à l’égard de leur Église.  

C’est pour répondre à ce souhait du pape François que 
l’évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, Mgr Pierre 
Goudreault, a mandaté un comité constitué de neuf 
personnes en provenance des trois Unités mission-
naires pour préparer cette vaste consultation syno-
dale. C’est à l’abbé Daniel Ouellet que Mgr Goudreault 
a confié la responsabilité d’accompagner les membres 
du comité dans leur démarche.  

Depuis octobre 2021, les membres du comité se sont 
mis au travail afin d’organiser les rencontres synodales 
qui auront lieu dans notre diocèse du 21 mars au 31 
mai 2022.  

Pour notre secteur de l’Unité missionnaire du Centre, 
les premières rencontres de consultation auront 
lieu aux dates suivantes:   

• Lundi 4 avril 2022 à 19 h, à la salle Au jardin du
Clocher de Saint-Pacôme

• Lundi 9 mai 2022 à 19 h, à la salle Au jardin du
Clocher de Saint-Pacôme

Voici quelques questions qui seront posées lors de ces 
rencontres de consultation :  

Dans l’Église locale, quelles sont les personnes qui 
marchent ensemble? 
• Pour quels groupes l’Église semble-t-elle manquer

d’écoute?
• Quand et à qui puis-je m’adresser dans mon Église

locale?
• Comment rendre plus désirable la participation à

la liturgie de mon Église locale?
• Quel est mon engagement dans la mission de

l’Église?
• Quels sont les obstacles rencontrés dans le

dialogue de l’Église et de la société?

Lors de ces rencontres, une adresse courriel vous sera 
fournie afin que vous puissiez transmettre vos com-
mentaires en lien avec les thèmes qui auront été trai-
tés.  

Les membres du Comité diocésain seront heureux 
d’accueillir tous ceux et celles qui sont disposés à 
« marcher ensemble » pour former une Église syno-
dale où l’on pourra vivre en communion tout en par-
ticipant à sa mission. 



Avril 20226

Fierté pour la région : Maxime Aubert, lauréat du prix du scien-
tifique de l’année 2021 de Radio-Canada | Par Gilles Aubert, père de Maxime

Maxime Aubert est né à Lévis où il y a fait ses études primaires, secondaires et collégiales. Par la suite, après 
une formation en archéologie à l’université Laval, il s’est inscrit à l’Institut National de la Recherche Scientifique 
(INRS) et obtint un doctorat en géochimie avec comme spécialité la datation de l’art pariétal à l’aide de la mé-
thode uranium-thorium.  

Stagiaire à l’université nationale d’Australie à Canberra, on lui a offert un emploi en recherche dans le départe-
ment des Sciences à la fin de ses études. Présentement, il est toujours en recherche, mais à l’université Griffith. 
Chaque année (à l’exception des deux dernières, 
COVID-19 oblige), il revient au Québec et habite à 
Rivière-Ouelle chez ses parents près du fleuve, 
son endroit de prédilection, pour s’y ressourcer. 

Pourquoi a-t-il choisi l’archéologie comme car-
rière? Il est certes difficile d’y répondre. Cepen-
dant, durant son enfance et son adolescence, 
Maxime accompagna souvent ses parents durant 
les vacances estivales. Il a ainsi parcouru toutes 
les provinces canadiennes et une partie de l’ouest 
américain. À titre d’exemples, il a visité l’Anse aux 
Meadows à Terre-Neuve (site archéologique où les 
Vikings ont été présents il y a plus de 1000 ans), le 
Parc provincial Dinosaur (dinosaures) en Alberta, 
le parc de Miguasha en Gaspésie (un site fossilifère) 
… Et ce, sans compter les fossiles qu’il amassait dans les rivières de la péninsule gaspésienne et d’Anticosti lors 
d’excursions de pêche au saumon avec ses parents. Avait-il le goût de l’aventure? Il adorait faire du canot et des-
cendre ainsi les rivières souvent durant plusieurs jours. Il aimait aussi faire de l’escalade durant l’été et la saison 
hivernale. À vingt ans, il a d’ailleurs escaladé le mont Aconcagua en Argentine, le plus haut sommet des Amé-
riques. Il s’est dit après la réussite de cette difficile ascension (un exploit) qu’il pouvait dorénavant réaliser tous les 
projets envisagés. Selon ses dires, toutes ces activités sportives lui permettaient ainsi d’assurer un juste équilibre 
avec ses études.  

En complément, voici quelques informations relatant le parcours et le mérite de ce scientifique  
Par Marie Dubois 

BIO - Maxime Aubert, Université Griffith, Australie 

Maxime Aubert est un archéologue et géochimiste spécialisé dans le développement et l’application de tech-
niques analytiques à des questions clés de l’évolution humaine telles que la datation de l’art rupestre et des 
fossiles d’hominidés. Ses travaux ont été nommés dans le top 10 des percées scientifiques de 2014 et 2020 par 
l’influente revue scientifique Science. Il est également un explorateur National Geographic et une autorité de re-
nommée mondiale sur l’évolution humaine. 

Scientifique de l’année de Radio-Canada : l’enfance de l’art publié le jeudi 27 janvier 2022 - Extraits d’un texte 
de Gaëlle Lussiaà-Berdou, journaliste 

« Remonter aux origines de l’art et de la culture chez notre espèce… C’est ce qui anime l’archéologue et géo-
chimiste québécois Maxime Aubert, lauréat du prix du Scientifique de l’année 2021 de Radio-Canada. 

crédit photo: Justin M
ott
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Mot de la technicienne en loisirs et vie communautaire |  
Par Émie Vaillancourt 

Le mois d’avril est un mois que je trouve revigorant : les journées rallongent, la température se réchauffe, la nature 
se réveille… Il me semble que cela fait un immense bien à notre moral ! De plus cette année, on pourra recom-
mencer à voir le sourire des gens que l’on croise puisqu’avril devrait rimer avec la fin de la plupart des consignes 
sanitaires. On pourra bientôt dire que la pandémie est derrière nous et que nous sommes passés au travers de 
cette dure épreuve.  

Je profite de ce moment pour vous faire un rappel… Si votre santé mentale a souffert de la pandémie ou de toute 
autre épreuve personnelle ou professionnelle, il y a des ressources pour vous aider : il ne faut pas hésiter à les 
utiliser. Vous pouvez retrouver un recensement des services dans l’édition du Rivière Web de février dernier (dis-
ponible sur notre site internet dans la section municipalité, si vous n’avez plus votre copie papier).  

Je vous souhaite de joyeuses Pâques. Dans ma jeunesse, ma grand-mère nous « surveillait » pour que l’on fasse 
notre carême et que l’on n’abuse pas des friandises. Mais je crois sincèrement que notre carême, nous l’avons 
amplement fait au cours des deux dernières années. Profitez bien de ce moment en famille ou entre amis (que 
j’aime appeler la famille du cœur)!  

Vous avez des idées d’activités que vous aimeriez faire ce printemps ou encore cet été? N’hésitez pas à m’en faire 
part. Nous verrons ce qu’il est possible de faire!  

Notre concours de château de neige est maintenant terminé! J’ai le plaisir de vous annoncer que des raquettes 
seront remises aux gagnants ci-dessous. Félicitations à tous!  

1. Christopher Lachance 
2. Béatrice et Lauralie Labbé 
3. Julia, Édouard et Romane Martin 

Bon mois d’avril et joyeuses Pâques!

Les travaux de M. Aubert, professeur à l’université Griffith, en Australie, ont révélé l’existence, en Indonésie, des 
plus vieilles peintures figuratives connues. En janvier 2021, il a décrit avec ses collègues dans la revue Science Ad-
vances, l’image d’un sanglier, peinte sur la paroi d’une grotte de l’île de Sulawesi il y a 45 500 ans. 

La datation à l’uranium-thorium consiste à mesurer la dégradation d’atomes d’uranium en atomes de thorium 
dans des échantillons de calcite recueillis sur les parois des grottes calcaires qui abritent les peintures. » 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1856701/scientifique-annee-radio-canada-maxime-aubert 

Émission Découverte du 30 janvier 2022  - Gaëlle Lussiaà-Berdou, journaliste - Patrick André Perron, réalisateur                                                                                                                     

« L’archéologue Maxime Aubert explore depuis 2013 des grottes d’Indonésie, où il a découvert les peintures fi-
guratives les plus anciennes connues à ce jour. L’une de ces œuvres, décrite l’an dernier dans la revue Science 
Advances, a 45 500 ans. Ces travaux lui valent le prix de scientifique de l’année 2021 de Radio-Canada. »  

https://ici.radio-canada.ca/tele/decouverte/site/segments/reportage/388970/scientifique-annee-maxime-aubert
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Il y a 85 ans… à Rivière-Ouelle | Par Roger Martin

C’était le 3 février 1937; ce jour-là, le couple Joseph-Re-
né Lévesque et Marguerite Bernier, tous deux originaires 
de Rivière-Ouelle, convolait en justes noces. René était 
le fils de Joseph et de Marie-Anna Lévesque; il habitait 
la paroisse Saint-Sacrement de Québec où il occupait 
un emploi de jardinier au couvent de Bellevue. Quant 
à la nouvelle épouse, elle était la fille de Jean-Baptiste 
Bernier, un cultivateur des Petites-Côtes, et d’Yvonne 
Martin. 1   

J’ai donc tenté d’en savoir davantage et je partage les 
trouvailles et les souvenirs que j’ai rassemblés; conve-
nons que cela demeure assez fragmentaire. Je laisse 
le soin à nos lecteurs et lectrices de me faire mieux 
connaître ces gens et je complèterai comme il se doit, 
si tel est le cas.  

Joseph-René était né en 1911 et, à 55 ans, il est décé-
dé à Giffard. J’ai aussi retrouvé la trace d’une de ses 
sœurs, Jeanne Lévesque, qui a épousé Lucien Gagnon 
et le couple a vécu au Sud-de-la-Rivière. René a encore 
des cousins qui habitent dans la région. 

Passons à Marguerite qui était née en 1916 à Ri-
vière-Ouelle. Avec un peu de chance… et de temps, j’ai 
retrouvé son avis de décès; la dame est décédée le 25 
mars 2002 à l’âge de 85 ans : elle vivait à Giffard. L’avis 
de décès faisait état de son frère Cyrice, un résident des 
Petites-Côtes décédé en 1994.2 

En plus de son père Jean-Baptiste, deux autres frères 
Bernier ont vécu dans notre village : François-Xavier, 

aussi cultivateur aux Petites-Côtes et Étienne, un menuisier de la Pointe; Marguerite a donc encore des cousins 
qui vivent ici, les frères Marc et Raymond. 

Quelques mots sur la mère de la mariée…, c’était une Martin quand même : elle était la cousine de mon grand-
père Joseph et en plus, une bonne amie de ma grand-mère Julia. Devenues veuves, ces deux petites dames de la 
même taille à l’œil alerte et à la voix porteuse faisaient bonne compagnie quand elles se retrouvaient.

Sources : 
 1https://www.nosorigines.qc.ca/GenealogieQuebec.aspx?genealogie=Martin_Yvonne&pid=1106939 
2 https://federationgenealogie.qc.ca/bases-de-donnees/avis-de-deces/fiche?avisID=105363 
3  Photo : Archives de la Côte-du-Sud, fonds Angèle Bernier
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Le mois de mars est le mois de la prévention de la fraude. Personne n’est à l’abri de 
la fraude, peu importe son âge, son niveau d’éducation ou son lieu de résidence. 

La fraude se définit comme étant un acte criminel pour lequel une personne soutire à 
une autre personne des biens, des services, de l’argent ou des infos bancaires par la 
supercherie, le mensonge ou par d’autres moyens.  

Comment vous protéger : 

Ne divulguer jamais des renseignements personnels ou financiers par courriel, par 
téléphone ou sur les médias sociaux; 

•	 Vérifiez vos états financiers fréquemment;  
•	 Vérifiez votre dossier de crédit régulièrement; 
•	 Choisissez des mots de passe sécuritaires; 
•	 N’écrivez vos mots de passe nulle part et ne les dites à personne. 

 Qu’elle soit commise via internet, par téléphone, par texto, par courriel ou en per-
sonne, la fraude doit être signalée le plus tôt possible aux policiers de la Sûreté du 
Québec par téléphone au 310-4141 ou *4141 (cellulaire) ou au Centre antifraude du 
Canada au numéro 1 888 495-8501. 

Source : Communiqué de la Sûreté du Québec / Gouvernement du Québec

Saviez-vous 
que ...

Suivez les traces de Pierre Casgrain et de Marguerite Bonenfant ainsi que de leurs descendants, de Saint-Pacôme à 
Kamouraska, en passant par Rivière-Ouelle. 

JEAN CASGRAIN arrive en Nouvelle-France vers 1748. Il s’établit à Québec, au pied du cap Diamant. Il y ouvre La 
Cloche bleue : un commerce de vin qui offre aussi des repas. En 1750, il épouse Geneviève Duchene qui décède en 
1764 sans avoir eu d’enfant. Peu après, Jean épouse Marguerite Cazeau. De ce mariage naissent 14 enfants dont 
dix décèdent en bas âge. Ce nombre de décès traduit le haut taux de mortalité infantile dans la colonie, qui est 
toutefois plus bas qu’en France à la même époque. Les femmes accouchent entre elles, aidées de sages-femmes. 
Le manque de mesures sanitaires et de connaissances concernant la propagation des bactéries explique en partie 
les nombreux décès des mères et des jeunes enfants.  

Pierre Casgrain, fils de Marguerite et de Jean, quitte la maison vers l’âge de treize ans et travaille pour un mar-
chand de fourrures. En vieillissant, Pierre est reconnu dans la région pour son grand sens des affaires. À son ma-
gasin de Kamouraska, il emploie d’ailleurs un jeune commis très prometteur, Amable Dionne, qui deviendra à son 
tour un marchand important, un homme politique et il acquerra les seigneuries de La Pocatière et de la Grande-
Anse. En 1790, Pierre Casgrain épouse une amie de la famille, MARGUERITE BONENFANT, qui n’a que quatorze 
ans. Contrairement à la croyance populaire, les mariages précoces sont plutôt rares en Nouvelle-France et l’âge 
moyen du mariage se situe à la mi-vingtaine. 

Du mariage de Pierre et de Marguerite naissent quatorze enfants. Leur famille contribuera au développement de 
la Côte-du-Sud et rayonnera de diverses manières au Québec. Si vous désirez en apprendre plus sur cette famille 
et partir sur les traces de ces pionniers, procurez-vous le circuit Passeurs de mémoire de cette famille au 
https://www.passeursdememoire.com/circuit/casgrain 

LES CASGRAIN-BONENFANT | Une collaboration de Parcours Fil Rouge 
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AU JARDIN : CHRONIQUE POTAGÈRE | Par François Chalifour

COMMENT FAIRE SES SEMIS et les réussir    
Dans la précédente chronique (Rivière Web, mars 
2022), nous avons abordé les conditions et les outils 
dont il fallait disposer pour entreprendre de bonne 
façon les semis à l’intérieur : semences, terreau, éclai-
rage, température, espace requis.  Aujourd’hui, voici la 
partie pratique et les gestes qu’il faut poser pour bien 
réussir ses semis à l’intérieur. 

Mes semences sont-elles encore viables? 
Bien sûr, on essaiera de travailler avec des semences 
les plus fraîches possible, car avec le temps les se-
mences perdent leur pouvoir de germination. Pour-
tant, si elles ont été gardées à l’abri de la lumière, au 
frais et au sec, elles peuvent être toujours viables après 
quelques années. On peut sans trop de crainte utiliser 
des semences de 2-3 ans.

Un petit test  
Pour les semences que l’on possède encore en bonne 
quantité, on peut faire un test de germination : prenez 
10 graines, mettez-les dans un morceau de papier es-
suie-tout, pliez le papier, bien mouiller et mettre dans 
un récipient de plastique couvert mais non fermé. Dé-
posez dans un endroit chaud, 20-24°C, gardez humide 
et après 5-10 jours, les semences devraient avoir com-
mencé à germer. Déballez et comptez les semences 
qui ont un germe apparent. Si vous avez 8 semences 
sur 10 qui ont un germe, alors la viabilité ou le pouvoir 
de germination est de 80 %, c’est très bon.  À partir de 
50 %, il faudra songer à acheter de nouvelles semences 
ou doubler la quantité de graines à semer. Ce test est 
plus facile à réaliser avec des semences pas trop pe-
tites. 

Combien me faudra-t-il de plants?  
Bonne question et la réponse, c’est vous qui l’avez : est-
ce que je veux des tomates pour manger en saison seu-
lement ou je veux en faire des conserves, salsas, ket-
chup et sauces? Dans un premier cas, on peut penser à 
5-8 plants pour une famille de 4 personnes, 2-3 varié-
tés (cerise Sweet 100, hâtive Matina, grosse Big Beef). 
Un peu la même chose pour l’aubergine, le poivron, la 
courgette (2 plants), le choux (5 plants) ou le kale, le 
brocoli (4-6 plants). Si on songe à faire de la transfor-
mation et à avoir un approvisionnement pour tout le 
reste de l’année, on devra en faire beaucoup plus, de 
50 à 80 plants par exemple pour la tomate. Si on fait 

de très nombreux plants - choux, oignons, poireaux, 
tomates, poivrons, aubergines, etc., il faudra voir 
comment on les conservera : mise en conserve, chou-
croute, lacto-fermentation, séchage, chambre froide, 
espace au frais et au sec, congélation, etc. Évidem-
ment, la dimension de votre potager dictera la quan-
tité à faire car il ne faut pas oublier les semis extérieurs 
comme maïs, carotte, betterave, haricot, radis, épi-
nard, etc. D’une année à l’autre, vous pourrez ajuster 
les quantités à produire en fonction de leur utilisation. 
Finalement, prévoyez toujours une quantité supé-
rieure de plants à semer au cas où vous perdriez des 
plants en cours de route. Par exemple, vous voulez 
avoir 12 plants de poivrons au final; alors pour chaque 
3 plants, semez-en un de plus. Si vous les réussissez 
tous, vous en aurez 16 et vous pourrez en donner au-
tour de vous. Petit conseil : prenez en note, dans un 
cahier réservé à cet usage, ce que vous semez (et de 
tout ce que vous faites au jardin) pour bien suivre 
l’évolution de vos besoins d’une année à l’autre.

Le semis maintenant!  

Vous avez tout en main, contenant, terreau, semences 
et un endroit bien éclairé! 

1- Remplir vos contenants à ras bord avec le terreau 
choisi et compacter légèrement le terreau, soit en le 
pressant, soit en laissant tomber le contenant de 6 à 8 
pouces de haut (20-25 cm) sur une surface dure à une 
ou deux reprises. 

2- Si votre terreau est sec, il faudra l’humecter car 
un terreau sec est difficile à mouiller une fois le semis 
réalisé. On peut mouiller le terreau avant de remplir 
les contenants, le terreau devra être humide et si on le 
presse entre ses mains, il ne doit pas dégoutter. Autre 
façon de mouiller le terreau : déposez les contenants 
remplis de terreau dans un bac étanche que l’on rem-
plira d’eau (une eau chaude est plus efficace) mais 
sans faire flotter les contenants remplis. L’eau montera 
dans le terreau par capillarité et quand, à la surface du 
contenant, le terreau sera humide (± 10 minutes), il est 
prêt à recevoir la semence. 

3- Choisir la semence : pour les grosses semences 
(aubergine, laitue, tomate, poivron, chou) ou les se-
mences dispendieuses, je préfère les semer une à une 
dans de petits contenants ou dans un plateau mul-
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ticellules de 128 cavités. Faites un trou avec la pointe 
d’un crayon dont la profondeur correspond à 2-3 fois 
le diamètre de la semence; enterrez en pressant délica-
tement. Pour les très petites semences, comme celles 
des fines herbes (basilic, thym, persil, romarin), cerise 
de terre, céleri-rave, céleri, et aussi oignon et poireau 
(voir la note à propos du contenant idéal pour oignon 
et poireau dans la chronique potagère du Rivière Web 
de mars),  on sème à la volée et uniformément  à la 
surface du terreau et l’on recouvre la semence d’une 
très fine couche de terreau que l’on compacte légère-
ment à l’aide d’un petit bloc de bois ou d’un morceau 
de contreplaqué, rond ou carré, selon la forme de vos 
contenants. On utilisera ici un terreau plutôt sec car 
plus facile à épandre et sur lequel on pourra vaporiser 
de l’eau après l’avoir compacté. Pour les plants sen-
sibles à la transplantation, on sème dans un pot dé-
finitif - il n’y aura pas de repiquage - donc un pot assez 
gros, 3po½ X 3po½ X 3po½ de profond par exemple; on 
utilisera le terreau enrichi (2⁄3 terreau + 1⁄3 compost 
marin). On parle ici surtout des espèces de la famille 
des cucurbitacées - concombre, courge, citrouille, cour-
gette et melon - qui tolèrent mal que l’on abîme leurs 
racines. Comme ces semences sont souvent coûteuses, 
on sèmera une graine par pot. On peut utiliser des pots 
de tourbe avec ces plants. N’oubliez pas de bien identi-
fier chaque groupe de semis et même dans certains cas, 
chaque pot. Voici ce que vous devriez inscrire sur vos 
étiquettes par exemple : Chou de Bruxelles (espèce) 
Gustus (variété) 15 avril 2022 (date de semis). 

4- Chaleur, germination et arrosage : la plupart des 
espèces que l’on produit en semis intérieur sont des 
plantes qui aiment la chaleur et leurs semences pour 
bien germer uniformément ont aussi besoin de chaleur. 
Une fois le semis terminé, il faut donc déposer les semis 
dans un endroit chaud : une température moyenne de 
24°C répond bien aux exigences de la majorité des se-
mences. Il faut aussi surveiller que le terreau ne s’as-
sèche pas (sans être détrempé) pendant cette période 
critique de  germination. On peut recouvrir les plateaux 
de grands sacs de plastique, simplement déposés sur 
les contenants,  pour garder l’humidité en surface. On  
arrosera avec un vaporisateur les semences en surface 
et avec un arrosoir, très délicatement, celles qui sont 
semées plus profondément.

5- Émergence des plantules : surveillez bien le proces-
sus car si les conditions de température et d’humidité 
sont idéales, les plantules sortent rapidement : 3 jours 

pour tous les choux, brocolis, laitues, 5-8 jours pour les 
tomates, poivrons, aubergines, cucurbitacées, oignons 
et poireaux mais beaucoup plus long pour les très pe-
tites semences. Si les semis sont faits en pots indivi-
duels, mettez-les sous la lumière aussitôt que les plan-
tules émergent. Si les semis sont faits à la volée ou dans 
un contenant multicellules, mettez à la lumière dès 
l’émergence des premières plantules. Une température 
plus fraîche à ce moment, 18-20°C, favorise une crois-
sance plus lente et un minimum d’étiolement (plants 
allongés et faibles) donc des plants trapus et robustes. 
Surveillez l’arrosage et arrosez délicatement les plants 
au moment où la surface du terreau est plutôt sèche; 
arrosez à fond, l’eau doit juste commencer à sortir du 
fond du pot. 

Et quand démarrer les semis?  
Question cruciale quand on sait qu’en moyenne le 
dernier gel (gel tardif) de la saison arrive le 7 juin ici à 
Rivière-Ouelle (zone 4). Soyons tout de même obser-
vateur, car avec le phénomène des changements clima-
tiques, on pourrait s’attendre à voir d’autres tendances 
s’installer. Alors dans le tableau qui suit, on indique le 
moment du semis en correspondance avec le moment 
de sortie au jardin. Rien ne sert de semer trop tôt, car 
si les soins apportés aux semis sont adéquats, notam-
ment au niveau de l’apport de lumière (12-16 h ⁄ jour 
éclairage artificiel), les plants seront bien portants : 

DATE DE SEMIS À L’INTÉRIEUR pour la ZONE 4 
En rouge: espèces sensibles au gel

ESPÈCES Date de semis
Semaines 
croissance

Date transplanta-
tion au jardin

Aubergine-
Poivron-Piment- 
Mélisse- Origan-
Romrin-Sauge-
Thym-Marjolaine 
(fines herbes 
vivaces)

23 mars
4 avril

8 ou 10
8 ou 10

17 mai ou 1er juin 
29 mai ou 13 juin

Brocoli- 
Tous les choux

1er avril 
15 avril

6 ou 8 
6 ou 8

13 mai ou 27mai 
27 mai ou 10 juin

Courge-
Concombre-

Citrouille-Melon

12-mai 
22-mai

4 ou 5 
4 ou 5

10 juin ou 17 juin 
20 juin ou 27 juin

Laitue-Fenouil-
Basilic-Ciboulette

11-avril 
1-mai

6 ou 8 
6 ou 8

22 mai ou 6 juin 
12 juin ou 26 juin

Oignon-Poireau
15-mars 
04-avril

8 ou 10 
8 ou 10

9 mai ou 23 mai 
29 mai ou 13 juin

Tomates-Per-
sil-Aneth-Camo-
mille-Coriandre

04-avril 
15-avril

7 ou 9 
7 ou 9

22 mai ou 6 juin 
3 juin ou 17 juin

Dans le prochain numéro du Rivière Web, nous parlerons du re-
piquage et des soins à apporter aux jeunes plants jusqu’à leur 
transplantation au jardin!
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Comité du 350e | Par Émie Vaillancourt

Remerciements :  

Le 5 mars dernier, nous avons tenu une activité à l’église avec notre présidente d’honneur, Sophie Pelletier; nous 
sommes très heureux d’avoir pu vous rencontrer une première fois pour discuter avec vous des événements à 
venir. Nous sommes conscients que ce n’est pas tout le monde qui a pu être présent pour une multitude de rai-
sons. Nous tenons à vous rassurer : c’était une première activité et certainement pas une dernière; nous aurons la 
chance de nous reprendre à plusieurs autres reprises.  

Merci à la Fabrique de nous avoir permis de tenir notre activité à 
l’église! Merci à François Caillouette pour le matériel de sonorisa-
tion! Un très grand merci à tous ceux qui sont venus se remémorer 
de beaux souvenirs des fêtes antérieures; c’était vraiment beau de 
vous voir ! Merci également à Sophie qui a profité de l’occasion pour 
interpréter quelques chansons!  

À bientôt !  

Commanditaires 

Les membres du Comité tiennent à remercier très sincèrement tous 
les partenaires financiers qui ont répondu présents pour nos fêtes 
prévues du 27 au 31 juillet 2022. Pour ceux qui n’auraient pas été ap-
prochés - ou qui n’ont pas encore contribué et qui souhaitent le faire 
- il n’est pas trop tard! Vous pouvez communiquer avec Mme Lorraine 
Demers au 418 856-2234; elle vous donnera tous les détails. 

Retrouvailles  

Nous sommes à la recherche de photos des années 1970 à 2000 qui 
touchent le domaine scolaire, en particulier des photos de groupes 
scolaires de l’école primaire de Rivière-Ouelle. Nous avons l’inten-
tion de faire des agrandissements de ces photos qui serviront dans 
le cadre d’une activité de retrouvailles lors de nos fêtes du 350e.  

Nous recherchons aussi des photos concernant les sports: équipes 
de balle-molle, de baseball, de hockey sur glace, de ballon-balai ou 
de hockey-bottine et aussi des équipements du temps (gilets ou 
autres). Si vous avez des photos qui correspondent à ces recherches, 
vous pouvez les déposer au bureau municipal au nom d’Émie Vail-
lancourt. 

L’équipe des retrouvailles invite ceux qui auraient de l’intérêt pour 
des travaux de recherche ou de préparation au montage de l’exposi-
tion, à communiquer avec Normand Martin au 418 856-4970. 

Objets promotionnels 

Vous souhaitez vous aussi avoir une belle casquette comme notre 
présidente d’honneur, Sophie Pelletier? C’est possible! Nous en 
avons une certaine quantité en mains actuellement et nous en rece-
vrons davantage sous peu; elles sont en vente au coût de 25 $ (taxes 
incluses) au bureau municipal. Nous avons des casquettes grises et 
des bleues, comme celle de Sophie, (voir photo). 
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Nous avons aussi des fanions qui sont en prévente. Les fanions au-
ront une grandeur de 11 par 17 pouces, soit la même grandeur que 
votre journal Rivière Web quand il est ouvert. Il y a deux modèles : un 
premier modèle avec le Rosa rugosa, l’emblème floral de la munici-
palité et un second, avec une carte qui représente notre municipali-
té; les deux sont en prévente à la municipalité au coût de 25 $. Pour 
toute information, vous pouvez communiquer avec Mme Lorraine 
Demers au 418 856-2234 (voir photo). 

D’autres articles promotionnels seront éventuellement offerts.  

Crédit photos :  
Émie Vaillancourt
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Un parcours commencé à la Petite-Anse : celui de Christine Hudon  
| Par Marcel Bérubé

C’est avec un grand plaisir que je suis parvenu à renouer le contact avec Christine Hudon. Ce plaisir aurait été 
encore plus grand si nous avions pu nous rencontrer en personne. Toujours à la merci des variations dans les me-
sures gouvernementales décidées et décrétées en fonction de l’évolution de la Covid, nous avons résolu de nous 
parler en utilisant la plateforme zoom. Nous avions pas mal de rattrapage à faire. Le 3 janvier dernier, nous avons 
constaté qu’il y avait plus de trente ans que nous nous étions parlé. Les lignes qui suivent, évoqueront le parcours 
de Christine et la vision d’avenir qu’elle a pour les Rivelois. Ce n’est pas parce qu’elle a étudié en histoire qu’elle 
se tourne résolument vers le passé. Après tout, comme les sages le disent : il importe de savoir d’où on vient pour 
pouvoir cheminer. 

Née dans la deuxième moitié des années soixante, Christine est l’aînée des quatre enfants de Jean-Yves Hudon et 
de Cécile Pelletier. En grandissant à la Petite-Anse sur la ferme familiale, son goût pour l’histoire s’est développé 
auprès de ses grands-parents passionnés de généalogie. Son oncle Paul-Henri, auteur de Rivière-Ouelle de la 
Bouteillerie : 3 siècles de vie publié à l’occasion du tricentenaire de 1972, a sans doute joué un rôle dans cet intérêt 
naissant. Intérêt transformé en passion à la polyvalente grâce aux enseignements de Claude Gourdeau qui a su 
raconter l’histoire dans ses classes. Monsieur Gourdeau a, en plus de ses enseignements, convaincu Christine de 
participer au concours Lionel-Groulx organisé par l’Institut d’histoire de l’Amérique française. Forte d’un premier 
succès, elle a terminé deuxième, Christine a de nouveau participé à ce concours en tant qu’étudiante au Cegep le 
La Pocatière; cette fois, elle bénéficia de l’encadrement de Jean-Philippe Tirman. Cette deuxième participation 
s’est avérée la bonne : elle a mérité les grands honneurs. 

Au même moment, Christine, comme tout étudiant et toute étudiante, se cherchait un travail d’été. Chanceuse, 
elle est parvenue à se trouver un emploi correspondant à ses goûts : elle a été embauchée par la Fabrique, pen-
dant deux années consécutives comme guide-animatrice à l’église de la paroisse, un des beaux fleurons histo-
riques de Rivière-Ouelle. 

La flamme allumée par les grands-parents et entretenue par les enseignants s’est ensuite transformée en brasier 
alors que Christine a choisi d’étudier au département d’histoire de l’université de Montréal. Elle y a obtenu son 
baccalauréat et sa maîtrise. Elle s’est ensuite expatriée à Rennes pour y poursuivre ses études. Après l’obtention 
d’un autre diplôme, elle est revenue au Québec, à Trois-Rivières, pour entreprendre puis compléter un doctorat 
en histoire religieuse. Sa thèse s’intitule : Encadrement clérical et vie religieuse dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, 
1820-1875. Bardée de ce récent diplôme, elle s’est de nouveau expatriée. Cette fois-ci, elle a traversé la frontière 
pour se rendre à Yale afin d’y mener des études postdoctorales. 

Les portes du marché de l’emploi se sont ouvertes en 1997 alors qu’elle a obtenu une charge de cours à l’uni-
versité de Sherbrooke. Après avoir obtenu sa permanence l’année suivante, elle a continué d’y enseigner. Bien 
acclimatée au milieu universitaire, elle a assumé de 2007 à 2009 la responsabilité de directrice du département 
d’histoire. Elle a ensuite occupé, pendant trois autres années, le poste de vice-doyenne aux études de premier cy-
cle et à la formation continue, en plus de jouer le rôle de secrétaire de la faculté des lettres et des sciences hu-
maines. Christine a continué de gravir les échelons du monde universitaire sherbrookois en devenant doyenne de 
la faculté jusqu’en 2017. Depuis et jusqu’à ce jour, elle est vice-rectrice aux études et aux relations internationales. 

Après avoir parlé des vieux professeurs du département d’histoire qui m’ont influencé lors de mon passage en 
Estrie et qui sont éventuellement devenus les collègues de Christine, nous avons fait bifurquer notre conversa-
tion sur Rivière-Ouelle. Questionnée à savoir ce qui, selon elle, a constitué un moment fort dans l’histoire de la 
municipalité, Christine est retournée au temps de son enfance en pointant l’ouverture de l’autoroute 20 au début 
des années 1970. Elle soutient que cet événement a entraîné des changements majeurs tant à Rivière-Ouelle que 
pour les autres villages de la région. Les touristes désireux de pousser leurs expéditions estivales en Gaspésie et 
qui avaient l’habitude de traverser Rivière-Ouelle par ce qui était alors appelé la Grand-Route (la 132), lui préfé-
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raient la rapidité offerte par le contournement de la 20. Finies la route scénique et les explorations dans les petits 
chemins de traverse : il fallait arriver vite à destination. Les conséquences pour Rivière-Ouelle et les autres villages 
jusqu’à Cacouna ont été graves. Des petits commerces, dépanneurs, épiceries, stations-service, hôtels, motels et 
restaurants ont été affectés au point de disparaître. Nous avons pris le temps de nous remémorer l’Auberge et ses 
cabines, comme celles du Petit-lac, propriété de madame Michaud (Simone Lizotte). 

Nos formations communes sous l’œil bienveillant de la muse Clio ne nous ont pas empêchés de parler d’avenir… 
de l’avenir possible de Rivière-Ouelle. Reconnaissant le déclin démographique dans la municipalité en raison de 
l’exode des dernières décennies que l’arrivée de néo-Rivelois n’est pas parvenue à compenser, Christine croit en 
un nouvel élan provenant de la solidarité entre les gens des diverses générations, une solidarité susceptible d’as-
surer le retour de services disparus ou la relance de ceux qui ont survécu au fil des ans. Selon Christine, la clé est 
de trouver un équilibre entre agriculture, tourisme et villégiature. Elle a d’ailleurs souligné l’initiative citoyenne 
ayant permis de créer le Centre communautaire et culturel de la Pointe-aux-Orignaux et de donner une nouvelle 
vocation à la petite chapelle du quai. 

Comme tout est dans tout, Christine m’a parlé de l’acquisition qu’elle a faite d’un banc de la chapelle. Monique 
Chaput, une membre du conseil du centre communautaire et culturel avait communiqué avec elle à ce sujet. Or, 
cette dame Chaput s’avère être la sœur d’un ex-collègue de Christine et du professeur le plus enthousiaste sur le 
plan pédagogique que j’ai rencontré lors de mon passage à Sherbrooke : Bernard Chaput. 

Avant de nous débrancher de nos ordinateurs, nous nous sommes promis de nous reparler et de nous voir en 
personne lorsqu’il sera à nouveau possible de circuler et d’agir librement. 

* * * 
Encore une fois, j’encourage les habitants de Rivière-Ouelle, actuels ou anciens, à soumettre un texte et à l’en-
voyer au Rivière Web. Vos textes ludiques ou informatifs égayeront les soirées ou les journées plus maussades des 
lecteurs et lectrices. 
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 Bernard Généreux nous informait dans son infolettre du 3 mars dernier que les gens 
qui souhaitent aider à la situation en Ukraine sont encouragés à faire un don au Fonds 
de secours : Crise humanitaire en Ukraine. 

Ce fonds est géré par la Croix-Rouge canadienne et les dons récoltés permettront de 
répondre aux besoins humanitaires entraînés par le contexte des tensions accrues en 
Ukraine. Les fonds amassés permettront notamment de mener à bien des opérations 
de secours, d’accompagner les personnes et les collectivités éprouvées dans leur ré-
tablissement à long terme, de renforcer leur résilience et de réaliser d’autres activités 
humanitaires en réponse aux besoins émergents en Ukraine et dans les pays voisins, 
notamment auprès des populations déplacées. 

Votre générosité leur donne les moyens d’intervenir très rapidement et le plus effica-
cement possible. Vous pouvez faire parvenir vos dons par : 

Internet : https://donnez.croixrouge.ca 
Courriel : ComptezSurNous@croixrouge.ca 
Téléphone : 1 800 418-1111 

Sources : .Infolettre du 3 mars 2022 de Bernard Généreux, député fédéral  
Site internet de la Croix-Rouge : donnez.croixrouge.ca

Saviez-vous 
que ...

Là pour vous!

bernardgenereux.ca
Rivière-du-Loup: 418 868-1280
Montmagny: 418 248-1211
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La colombe, symbole international de la paix | Par J ean Vézina

En cette période trouble en Europe, nous voyons sur 
les réseaux sociaux diverses illustrations d’une co-
lombe portant en son bec tantôt un ruban aux cou-
leurs de l’Ukraine, tantôt une branche d’olivier. On la 
trouve également sur divers drapeaux.  

Ces illustrations d’une colombe font référence à la 
paix. 

Emblème de paix, la colombe représentait à l’origine 
la fin du chaos. Selon le livre de la Genèse, Noé a fait 
le lâcher de la colombe de son arche. Puis, celle-ci est 
revenue avec un rameau en son bec confirmant la fin 
du déluge et le retrait des eaux sur terre.  

Depuis le siècle dernier, l’image de la colombe a été 
utilisée comme symbole de la paix dans de nom-
breuses villes d’Europe, notamment dans les pays du 
bloc communiste (elle apparaissait sur les timbres), 
avant de s’étendre au reste du monde. 

L’historien Carl Bouchard raconte dans un balado sur RC Ohdio comment une autre colombe de Picasso, plus 
stylisée cette fois-ci, incarnera par la suite l’idée de la paix. 

« En 1937, Pablo Picasso a pris position contre la barbarie fasciste et les nationalistes espagnols avec sa célèbre 
toile Guernica. Cette peinture d’une taille monumentale représente le bombardement de Guernica. On y retrouve 
notamment une colombe aux ailes brisées. Cette colombe blessée peinte par Picasso est une allégorie de la paix 
assassinée. 

Douze ans plus tard, lors du premier Congrès mondial des partisans de la paix à Paris, une des illustrations de 
la colombe de Picasso devenait un symbole pacifique. En effet, c’est dans un contexte de guerre froide, en avril 
1949, que 2000 délégués provenant du monde entier participent au Congrès mondial des partisans de la paix. À la 
suggestion du poète Louis Aragon, l’affiche de l’événement représente une colombe peinte par Picasso. » 

En terminant, il existe dans le monde beaucoup d’autres symboles de la paix notamment le casque bleu de la 
Force d’Urgence des Nations-Unis (FUNU) et le calumet de la paix.  

À vous de les découvrir! 

Sources :
Radio-Canada Ohdio, (La colombe de la paix de Picasso par Carl Bouchard) 
CNEWS 2016, (Comment la colombe est-elle devenue le symbole de la paix) 
Wikipédia, Guernica (Picasso) 
L’Encyclopédie canadienne – 2022 / Historica Canada 
La république française/ Vie publique, Patrick Clastre, novembre 2019 
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Comment	recycler	mes	appareils	électroniques,	
en	4	étapes	faciles.	

1. REGROUPER	TOUS	LES	APPAREILS	QUE	JE	N'UTILISE	PLUS	
Téléviseurs,	ordinateurs,	souris,	claviers,	disques	durs,	routeurs/modems,	
imprimantes,	systèmes	de	son,	lecteurs	MP3,	casques	d’écoute,	chaînes	stéréo,	
consoles	de	jeux	vidéo,	maneOes,	téléphones,	tableOes,	etc.	

2. LES	SÉPARER	DANS	3	BOÎTES	

• à	réparer	:	pour	pouvoir	les	uXliser	à	nouveau	

• à	donner	:	pour	en	faire	profiter	quelqu'un	d'autre	

• à	recycler	:	pour	protéger	nos	ressources	

3. RÉINITIALISER	MES	APPAREILS	
Pour	effacer	toutes	mes	données	et	ainsi	protéger	mes	informaXons	
personnelles.	C'est	rapide	et	efficace!	

4. TROUVER	LE	POINT	DE	DÉPÔT	LE	PLUS	PROCHE	DE	CHEZ	
MOI	

• recyclermeselectroniques.ca/qc	

Des	ques8ons	?	
1	888	856-5552	opXon	1		

co-eco.org/electroniques/	|	info@co-eco.org	|	facebook.com/
coecobsl			



Le Rivière Web 19

Votre référence en finances!

Site Internet: dariogagnon.com
Courriel: info@dariogagnon.com

Téléphone: 418-943-3696
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Émondage Marc Lizotte
(418) 866-9622

Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie!

-Abattage et démontage d’arbres

-Émondage et élagage

-Taille de haies de cèdre

-Plantation, fertilisation et Contrôle des maladies

-Taille et plantation d’arbres fruitiers

-Service de nacelle

-Déchiquetage / extraction de souches

-Déboisement de terrains

418-856-1051    

Vente et installation de thermopompes 

Résidentiel - Commercial - Agricole 

in fo@groupecea.com  20 ans ! 
À votre service depuis déjà 

    124-A Route 132, Rivière-Ouelle 

         Ent repreneur  é lect r ic ien     

www.groupecea.com  

R.B.Q.: 8359-8870-35 

Travaux en hauteur  - Camion nacelle 
Vente et raccordement de bornes électriques 
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Adoptez un maraîcher local !

Paniers de légumes écologiques
cartes fidélité • marché public

@LaRavachole | info@laravachole.com | www.laravachole.com
418-806-3206 | 418-354-8625 
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Joyeuses Pâques!



Crédit photo : Réjean Théberge 
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